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Quelques idées à •sUivre
On a coutume de penser que l'Amérique du
Nord est en avance sur l'Europe dans bien
des domaines. Pourtant, en ce qui concerne
les soins aux personnes âgées, certains
pays européens ont une avance de plusieurs
années sur le Québec. Centre de jour, habi­
tâtion protégée, hôpital de jour: voilà des
concepts peu connus au Québec,qui commencent
à peine à se développer.

Louise Guay, professeure en sciences de la
santé (nursing) à l'UQAR, a séjourné l'été
dernier presque trois mois en Europe pour
investiguer ce qui se faisait dans le do­
maine des soins gérontologiques (pour les
personnes âgées) et des soins palliatifs
(pour les mourants). Elle a visité plu­
sieurs établissements en Angleterre, en
France, en Suisse et en Belgique. Madame
Guay avait reçu une bourse de l'Organisation
màndiale de la santé (OMS). Elle était la
seule au Canada à avoir obtenu une bourse
pour ce stage en 1983 .

Signalons que les deux programmes en
nursing offerts à l'UQAR, le certificat et
le baccalauréat, sont orientés vers le
maintien d'une bonne santé. On s'intéresse
avant tout à la prévention.

Population plus âgée qu'ici

"La raison pour laquelle les Européens
sont en avance sur nous dans ce domaine est
bien simple, explique Louise Guay: l 'âge
moyen de la population est plus élevé qu'au
Québec. ' I l a donc fallu d'une part t r ouver
des solutions pour éviter les encombrements
des personnes âgées dans les hôpitaux et
les foyers, et d'autre part créer des mi ­
lieux de vie agréables pour les gens du
troisième âge."

Il devient important au Québec de se préoc­
cuper de ces questions, d'analyser l'expé ­
rience des autres, puisque d'ici l'an 2000,
le pourcentage de personnes âgées prendra
de l'ampleur par rapport aux autres groupes
d'âge. ,(suite a la page 2)
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QUELQUES IDÉES À SUIVRE

D'après les nombreuses discussions et visites
auxquelles elle a participé en Europe, Louise
Guay a constaté les efforts qu'on faisait
là-bas, dans un premier temps, pour maintenir
à domicile les personnes ~gées. Plusieurs
services leur sont offerts: ainsi, le ser­
vice de repas apportés à la maison (popote
roulante; Keals on Wheels) est une réalité
établ~e. Cinq jours par semaine, des béné­
voles, avec la collaboration des municipa­
lités et des organismes sociaux, font la
livraison de portions généreuses et variées.

-Le s clients choisissent entre deux ou trois
menus équilibrés, qui coQtent environ 2 $
par jour (en Angleterre, c'est gratuit).
Le service est aussi accessible aux person­
nes qui, sans @tre âgées, sont malades ou
accidentées.

De la même façon, il est possible d'obtenir
des services en santé: une infirmière peut
se rendre dans un domicile pour toute deman­
de de soin, sans nécessairement exiger
l'avis d'un médecin. L'infirmière fait
l'évaluation de la santé physique, mentale
et sociale de la personne et peut alors, au
besoin, faire venir les spécialistes: tra­
vailleur social, médecin, ou autres.

Les personnes ~gées seules peuvent aller
dans les habitations "protégées"
(sheltered homes), que l'on retrouve un peu
partout. Chaque appartement est relié à un
système d'intercom qui conduit directement
chez le concierge. De plus, chaque pièce
de l'appartement comprend une corde, qu'on
peut tirer pour avertir le concierge en
cas de nécessité. Enfin, une infirmière
fait régulièrement le tour des locataires
pour s'informer de leur état. Les person­
nes qui vivent dans ces habitations proté­
gées se sentent en sécurité.

Les personnes âgées risquent de s'ennuyer?
Plusieurs quartiers dans les villes euro­
péennes ont des centres de jour, qui sont
ouverts du lundi au vendredi, de 8 h 30 à
17 h. Il s'agit avant tout d'un lieu so­
cial, où les gens âgés peuvent discuter,
faire de l'artisanat ou jouer aux cartes.
Mais c'est aussi un endroit où l'on re­
trouve fréquemment une infirmière, une
travailleuse sociale, des animateurs, un
ergothérapeute et un physiothérapeute.
Les repas et les collations ~ sont servis
pour quelques dollars. Des transports en
petits autobus sont organisés pour s'y
rendre. Il n'est pas nécessai~e d'avoir
besoin de soins p~ur fréquenter le Centre.
Plusieurs vieillards qui demeurent encore
dans leur famille vont y passer leurs jour­
nées.

"En Europe, estime Louise Guay, les gens
âgés sont moins "en attente"; on les occupe,
on les anime, on se sert de leur expérience."
Il existe, surtout en Suisse, des clubs so­
ciaux qu'on nomme les "un i ve r s t t ê s du troi­
sième âge". Cela ressemble un peu aux clubs
de l'~ge d'or, mais avec un effort prononcé
pour l'apprentissage, les conférences, les

visites, les discussions. Certains s'ins­
crivent à des cours, pour le plaisir,
d'autres peuvent alle r dans les écoles, ren­
contrer des enfants. Au Québec, les clubs
de l'âge d'or ont davantage la réputation
d'organiser des parti es de cartes et des
visites aux émissions' populaires de télévi­
sion.

Enfin, les pays européens ont mis sur pied
des hôpitaux de jour, où les personnes
âgées peuvent venir à l'hOpital durant la
journée pour leurs traitements, et rentrer
à la maison le soir. Des spécialistes de
la santé y travaillent.

C'est ainsi qu'en Europe, les "vrais" h~pi­

taux n'accueillent ', c hez les personnes
âgées, que celles don t l'état de santé est
jugé sérieux. Il existe également des
centres d'accueil, l'équivalent de nos
foyers d'hébergement, et des hospices, où
l'on fournit les soin s palliatifs, par
exemple aux patients en phase terminale de
cancer. Dans ces hospices, des lieux sont
aménagés pour loger la famille du mourant.
Chaque patient est vu à chaque jour par les
spécialistes, qui ten tent d'atténuer les
douleurs de celui-ci, à défaut de pouvoir
le guérir.

"En Europe, signale Louise Guay, les gouver:..
nements donnent plus d'argent qu'ici pour
les soins aux personnes âgées. On compte
de plus beaucoup sur l e bénévolat et les
réseaux d'assistance s ont impressionnants.
Il faut dire également que, sauf en Angle­
terre, les personnes do i v e n t payer d~ lé­
gers frais pour obten ir ces services;
lorsque la personne ne peut pas payer, la
famille a la responsabilité morale d'assu­
mer ces frais."

Avec la dénatalité, la population vieillit
au Québec. Verrons-nous bientôt ici se
développer de nouveaux sérvices aux per-
sonnes âgées?

INSCRIPTION DES ÉTUDIANTS
À TEMP S COMPLET

Veuillez prendre note que l'inscription des
étudiants/es de premier cycle à temps com­
plet, pour les sess ions d'automne et d'eté
1984, se fera pendant la semaine du 19 au
23 mars 1984. Pour plus de précisio~
consultez le tableau d'affichage de votre
module.



o ération= clientèle
L'Université du Qué b e c à Rimouski, on l e
sait, a connu d a n s l'ensemble une l é g è r e
baisse de c l ien t è le pou r l' anné e 1 98 3- 8 4.
La clientèle ét ud ian te à t emps complet a
subi, par rappo r t à l ' a nné e précédente ,
une baisse asse z i mp ort ant e alo r s que la
clientèle à temps pa r t i e l , e n augmentant,
compensait e n pa r ti e la dim inut i on des étu ­
diants à temps comp l e t .

La croissance , ou du moins le mainti e n des
clientèles cons t i tue n t un moyen e ssen t iel
pour lutter c ontr e les s é vèr e s co mpression s
budgétaires qui f ra p p e n t l e s e c t eu r univer­
sitaire québéc o i s . Aug ment er le n ombr e
d'étudiants perme t u n e a u gme n t a t i o n des
revenus, d'auta n t p l u s qu e le g ouvernement
accorde une sub ve nt i on s p é c i al e pou r les
clientèles addi t io n n e l le s .

Le recteur de l ' UQA R, Guy Mas si co tte ,
brosse ici u n t a b le a u des efforts qu i sont
faits à l'UQA R p o u r attirer et ga rder d a ­
vantage d'étudian ts , tout e n ne s acrifiant
pas la diversité et l a qu a li té d e s pro ­
grammes et des s erv i ce s .

D'abord, note mons i eu r Ma s sic otte , l a
croissance des cl i ent èl es n'est p as u ne
fin en soi. I l exis te cert a in s prin cipes
qui justifient c ett e crois s a n c e.

"Premièrement, dit -il, le déve lop pem ent de
l'enseignement supér ieu r e st une v a l e u r
sociale et cul t u r e l le à pr omouv oir. I l
paraît incon tes t ab l e que l' enseignement et
la recherche univ ersita ire c on s t i t ue nt d es
facteurs pu i s san t s de d év e l opp emen t éc ono­
mique et tec hn i qu e .

"Deuxièmemen t , une institu tion d o it s ' as­
surer de la p r é se nc e d'un n ombr e minim al
d'étudiants Dou r r ent a bili s er les infr a­
structures r~quis es po u r sati s fai re l e s
besoins de base d' un e r égi o n. L'UQAR
peut accue i lli r prés e n teme nt j u s qu' à 1 600
é t u d i a n t s à temps co mp le t , da ns ses bâti­
ments actuels. Nous pouvo ns d 'a i lleurs
augmenter fac i lemen t l e n ombre d'é t u d i a n t s
dans plusieurs pet its g r oupes , sans gon ­
fler considérab lemen t l es f r ais a dmi nis­
tratifs pour l'Unive rs ité .

"Enfin, la compétition est vive entre les
universités pour attirer des clientèles
nouvelles. Déjà, notre région faiblement
peuplée nous incite à des efforts supplé­
mentaires d e recrutement. Cette compéti­
tion entre les universités s'avère néan­
moins excellente dans le sens qu'elle
oblige chaque université à développer sa
personnalité propre, à répondre adéquate­
ment aux besoins et à utiliser efficacement
ses ressources. La compétition fait mieux
connaître les possibilités du réseau uni­
versitaire et conduit à l'amélioration des
établissements et de leurs services. Mais
il ne s'agit pas de faire n'importe quoi
pour avoir plus d'étudiants. Il est im­
portant de surveiller la qualité de ce
qu'on offre."

Avec le virage technologique, n'y a-t-il
pas de danger de dédoublements inutiles?
Le danger que toutes les universités mettent
leurs oeufs dans le même panier?

Selon le recteur de l'UQAR, le développement
de cours et de programmes en informatique
dans chaque université correspond à des be­
soins à la grandeur du Québec. "Dans ce
domaine, le problème n'est pas de recruter
des clientèles mais de trouver suffis amment
de ressources professionnelles. L'engouement
pour les sciences et les techniques crée une
rareté de professeurs~ d'autant plus que les
gouverneillents eux-mêmes construisent de nou­
veaux centres de recherche. Par ·con-
tre en génie par exemple, une concertation
ent~e les universités est nécessaire pour
éviter des dédoublements de ressources trop
coûteux."

"Pour augmenter la clientèle, estime le
recteur, il est important d'être très atten­
tifs aux nouveaux besoins qui sont exprimés."
Par exemple, en éducation, un secteur où
l'UQAR a subi une baisse de clientèle im­
portante cette année, l'Université a d éc i dé
de diversifier sa programmation par de nou­
veaux programmes spécialisés. Des program­
mes en andragogie ou en perfectionnement
des maîtres en mathématiques ont déjà été
mis de l'avant, un certificat en application

(suite à la page 4)
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'OPÉRATI ON: CLI ENTÈLE

pédagogique des ordinateurs commence l'au­
tomne prochain et des programmes en éduca­
tion artistique, en éducation sexuelle et
en initiation à la technologie devraient
être offerts à court terme.

Dans d'autres domaines, l'UQAR se préoccupe
de plus en plus de la fGrmation des itu­
diants aux applications de l'informatique.

Principalement depuis l'automne, la direc­
t ion de 1.' Uni ver s i tés ' a pp 1 i que à sen s i b i ­
liser l'ensemble des départements, modules
et services, ainsi que les chargés de cours
et les étudiants, à l'importance du déve­
loppement des clientèles pour l'avenir de
l'Université.

Un agent d'information scolaire a été enga­
gé l'an ,d e r n i e r pour mieux faire connaître
les pro~rammes de l'UQAR dans les cégeps du
~uébec. En outre, un plan de développement
des clientèles est en discussion, dont cer­
tains éléments sont en application.

Ce plan, qui sollicite la collaboration de
plusieurs employés de l'Université, envisage
divers 'mo y e n s d'action: la préparation d'une
brochure institutionnelle et d'un diaporama,
l'amélioration des brochures d'information
sur les programmes, la visite d'étudiants des
cégeps à l'UQAR, une présence plus soutenue
auprès des étudiants ayant fait une demande
d'admission à l'UQAR afin d'inviter ceux-ci ,
à s'inscrire à notre université, un meilleur
encadrement pour les étudiants ayant des '
difficultés pédagogiques, etc.

Le recteur Guy Massicotte pense aussi que
tout le personnel de l'Université doit con­
tinuer d'@tre attentif à la qualité des
services qui sont offerts et ouvert aux inno­
vations que chacun peut apporter. La qualité
de l'accueil que reçoivent les étudiants
actuels et les gens de l'extérieur est éga­
lement un facteur qui peut favoriser l'arri­
vée de nouveaux étudiants. "S'ils trouvent
le milieu à leur goOt, ils vont en parler."
Enfin, l'Université projette d'intensifier
ses échanges avec ses propres dip16més, ces
"ambassadeurs de l'UQAR", qui sont mainte­
nant dispersés . un peu partout au Québec,
mais principalement dans le bas du Fleuve,
en Gaspésie et sur la COte-Nord.

LAnniversaires_-:..--
Céline Dupuis, Bibliothèque;
Murielle COté, Laboratoire de pro­
duction audio-visuelle;
Jacques Daigneau1t, département des
Sciences de l'éducation;
Sylvie Filion, Bureau du registraire;
Lorraine Michaud, département des
Sciences de l'éducation;
Jean-Guy Pigeon, Service des finances;
Christian Bielle, Bibliothèque;
Sylvie Saint-Laurent, Service des
finances;
Yvan Roux, département des Sciences
pures.

A propos
des clientèle
à l'UQAR

saviez-vous que depuis 1979 jusqu'à
1983, l'UQAR a reçu Il 403 demandes d'admis­
sion dont 5 448 pour le temps complet et
5 955 pour le temps partiel, et ce pour les
seules sessions d'automne?

V~u~ saviez également que pour cette même
per10de, 2 826 (51,9%) demandes ont fait
l'objet d'inscriptions effectives au temps
complet, et · 4 303 (72,3%) au temps partiel?
(voir histogramme)

~our ~arler de cette proportion admis/
1nscr1ts, attardons-nous â la réalité du
temps complet. Pour ce régime d'études,
comme nous venons de le dire, un taux de
r~tention de ~1,9% est observé pour la pé­
rl0de concernee.

Cet écart important s'explique en grande
partie par le fait que lors du passage du
collège ' à l'université - le collège étant
la s.ource privilégiée de la clientèle à
t~m~s_complet - les étudiants ont la possi­
bll1te d'adresser des demandes d'admission
dans plusieurs institutions universitaires
de leur choix, afin de s'assurer d'au moins
une possibilité d'inscription.

Considérant qu'à l'UQAR, la presque totali­
té des candidatures sont acceptées, on peut
penser qu'au moins la moitié des demandes
d~a~mission qui lui sont adressées par des
fln1ssants du milieu collégial font l'objet
d'un premier ou d'un deuxième choix d'ins­
titution.

(suite à la page 5)

,
A VENDRE

L'Université du Québec à Rimouski offre en
vente divers articles de sport dont elle
veut se départir. La liste des item offerts
est affichée au tableau vitré sur le mur
nord du corridor de l'aide D, près du local
D-113. Il sera possible d'inspecter le
matériel les 12, 13, 14 mars, de 15 h à
16 h .30, au local F-207. LES OFFRES
D'ACHAT SERONT RECUES JUSQU'A 15 h, LE
JEUDI 15 MARS 1984.

Les formules d'offres d'achat sont disponi­
bles, sur demande, en s'adressant au Service
des approvisionnements de l'UQAR, au local
D-llO. Il ne sera tenu compte que des offres
présentées sur les formules fournies par
l'Université du Québec à Rimouski. L'UQAR
ne s'engage pas à accepter la plus haute ni
aucune des soumissions.



(suite de la page 4)
À PROPOS DES CLIENTËLES À L'UQAR

Nous avons souligné les collèges comme prin­
cipal lieu de ravitaillement du premier
cycle universitaire. C'est plus exactement
une moyenne de 80% des effectifs à temps
complet de l'UQAR qui proviennent de ce mi­
lieu. A cet égard, il est à noter que le
nombre de nouvelles inscriptions, bien que
très stable depuis les cinq dernières années,
est très étroitement lié à l'essor ou à la
décroissance de la clientèle du collégial.

Que penser alors de l'annonce que nous fait
la D.G.E.C. 1 d'une baisse globale de 19%
(ou 25 000 étudiants) de l'effectif québé­
cois du collégial pour 1992? On prédit en
effet que les données québécoises
(gén. + prof.), passeraient de 131 220 étu­
diants en 1982 à 105 778 en 1992 . Les
effectifs du général, de 61 364 en 1982,
seraient réduits à 45 446 (-26%) en 1992,
tandis qu'au professionnel, la chute serait
môins importante: de 69 856, on passerait à
60 332 (-14%).

Si rapidement nous ramenons ce calcul à la
réalité microcosmique de l'UQAR, nous pou­
vons évaluer à 175 de moins qu'en 1982 le
nombre de nouveaux étudiants pour 1994.
C'est donc dire que dans les memes condi­
tions de recrutement qu'aujourd'hui, l'UQAR
pourrait se Letrouver, douze ans plus tard,
avec 922 nouveaux étudiants à l'automne 1994,
par rapport à 1 097 dénombrés à l'automne
1982.

Cette façon rapide d'en arriver à un chiffre
hypothétique est sans conteste fort élémen­
taire, mais il n'en demeure pas moins que
ces prévisions n'ont rien de rassurant pour
une institution comme la nôtre qui se préoc­
cupe actuellement de façon particulière du
développement de sa clientèle.

Réjeanne Chrétien, agente de recherche à la
planification et Louisette Jean, responsa­
ble de l'inscription et de l~ gestion des
dossiers

Evolution des admissions-inscriptions

temps complet et partiel sessions d'automne - 1979-83
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Tournoi
BadmA.-nton

interuniversitaire
La troisième et dernière tranche du tournoi
interuniversitaire de badminton se déroule­
ra au pavillon sportif de l'Université du
Québec à Rimouski, le samedi 17 mars pro­
chain. Entre 40 à 50 joueurs, représentant
6 universités, y participeront.

haut calibre. Une invitation est lancée à
tous, afin de venir encourager les joueurs
et admirer de belles performances. L'entrée
est gratuite.

Salle de conditionnement physique NAUTILUS

Claude Bellavance,
responsable

La salle de conditionnement physique est fi­
nalement ouverte aux étudiants à temps com­
plet ainsi qu'aux membres du SAPS.

Pour faciliter l'accès à la salle d'entraî­
nement à tous les usagers, dans le plus couxt
délai possible, il y aura une semaine d'ini­
tiation qui se tiendra du 12 au 16 mars.

A tous les intéressés, il est indispensable
de prendre rendez-vous au préalable, au
G-225, pour coordonner au maximum la fré­
quentation de la salle.

Faites-le maintenant!N'attendez pas!

Ce· tournoi décidera des vainqueurs en milieu
universitaire pour l'année en cours. Sont
calculés le nombre de points accumulés par
chaque équipe universitaire et les perfor­
mariees individuelles.

Dans l'équipe de l'UQAR, il faut surveiller
José Arsenault et Michel Dumais, au premier
rang du tournoi présentement pour le double
masculin. En simple masculin, Alain Fortin
occupe le 2e rang. Les autres membres de
l'équipe de l'UQAR sont Sylvain Saint-Laurent,
Suzie Saint-Jean, Maryse Vaillancourt, Andrée
Dumais et Josée Rousseau. L'entraîneur est
Denis Trudelle.

Ce dernier tournoi de l'équipe de badminton
de l'UQAR cette année constitue donc une
activité importante, qui promet du jeu de

LConférences ----I
[En bref _

.Le dr Trevor Platt, de l'Institut océanogra­
phique de Bedford (Nouvelle-Kcosse) donnera
une conférence le jeudi 15 mars, à 15 h 15,
à la salle de conférence du Laboratoire
océanologique. Le suj et: "Structure · and
Function in the Pelagie Ecosyste·m".

.Auteur de plusieurs articles portant sur la
crise politique en Amérique centrale et dans
les Cara!bes, Frantz Voltaire, du départe­
ment des Sciences politiques de l'Université
du Québec à Montréal, sera à l'UQAR, le
vendredi 16 mars prochain, à 9 h 30, au
1 0 cal D- 34 0 . l 1 par 1erades" ré g im e s pol i ­
tiques autoritaires: la problémat!que des
alliances de classe au sein de l'Etat à
légitimité restreinte". C'est une activité
du . module de Sociologie.

.Le midi-conférence en biologie cette semaine,
le mardi 13 mars, présentera à Il h 45 Jean
Ferron, qui parlera des stratégies alimen­
taires de l'écureuil roux alors qu'à 12 h 15,
Jean-Marc Grandbois traitera de la rétroac­
tion biologique.

CINÉMA 4 INCl

.Le recteur de l'Université du Québec à
Montréal, Claude Pichette, a inauguré le
vendredi 24 février le Centre des études
universitaires de Ville de Laval de l'UQAM.
Une évaluation des besoins du milieu et une
analyse des caractéristiques de la région
lavalloise et des clientèles universitaires
actuelles et potentielles ont permis d'iden­
tifier la ville de Laval comme l'endroit le
plus approprié pour continuer et y accentuer
les activités de l'UQAM. Le Centre des
études universitaires de Ville de Laval avait
accueilli, en aoOt 1983, ses premiers étu­
diants.

.Une bourse d'études est offerte aux salariés
réguliers du personnel syndiqué non ensei­
gnant (SCFP-1575) de l'UQAR. Vous pouvez
dès maintenant comme ncer vos démarches pour
une demande de bourse. La date limite pour
recevoir la demande a été fixée au 15 avril
1984 et la réponse vous sera donnée au 15
mai. Pour obtenir des informations supplé­
mentaires, vous pouv ez contacter l 'un des
membres du Comité de perfectionnement
(Gilles Couture, Pie rre Bélanger, Jean-Pierre
Forget, Gisèle Léves~ue, Renaud Thibeault ou
Rollande Vignola). A la fin de mars, un
formulaire de demande de bourse sera dispo­
nible au Service du personnel.

Vous aimez le Clnema. Cinéma 4 Inc. est à
la recherche de nouveaux membres dans le but
de renouveler son Conseil d'administration.
Cette participation est bénévole mais cons­
titue une expérience enrichissante de ges­
tion. Si vous êtes intéressés, contactez
Régis Fortin, local A-209, tél.: 724-1561.

.L'Université du Québec à Montréal vit cette
semaine sous le règne du "Big Brother". En
effet, le thème de la semaine culturelle
porte sur "Orwell 1984".



LEntrevue _____
Jac.qu.e.6 LandJtij

A l'écoute
des communications
Analyste au Service de l'informatique de
l'UQAR, Jacques Landry occupe présentement,
à titre bénévole bien sOr, le poste de pré­
sident du Conseil popula i re des communica­
tions de l'Est du Québec . Il expose ici le
rôle et les activités du Conseil.

Q
Quel est le rOle exact du Conseil populaire
des communications de l'Est du Québec? De
qui dépend-il financièrement?
R
Le Con~e~l popula~~e de~ Qommun~Qa~~an~,

Q'e~~ une a~~OQ~a~~on d'u~age~~ de~ méd~a~

de Qommun~Qat~on~ . Son ~ôte e~t de p~omou­

vo~~ le développement de~ Qommun~Qat~on~ et
de dénend~e le~ ~nté~~t~ de~ u~ ag e~~ , tan~

dan~ le~ doma~n~~ de la ~ad~o-télév~~~on Que
dan~ Qelu~ du téléphone, de~ jou~naux et
même de~ nouvelle~ teQhnolog~e ~. Il ~eco~t

du m~n~~tè~e de~ Commun~Qa~~on~ du QuébeQ
une ~ubvent~on de nonQt~onnemen~ QU~ Qon~t~­

~ue l'e6~ent~el de 60n 6~ nan Q e m e nt ; ~l de­
meu~e pa~ a~lleu~~ tout a 6a~t autonome.
Q
Depuis 1978, la région a conn~ d'importants
développements dans le domain e des mass
media. Nous avons plus de diversité qu'au­
trefois. En tant que président , trouvez­
vous que la situation est sat isfaisante?
R
Il Y a eu ~at~~apage, Q'e~t Qe~ta~n, et not~e

~~g~on e~t ma~ntenant au~~~ b~en de~~e~v~e

Que Mont~éal ~l y a v~ngt an~; ça 6a~t à
pe~ne deux mo~~ que ta Ga~pé~~e peut Qapte~

~ntég~alement Rad~o-Canada et Rad~o-QuébeQ,

et enQo~e ta, pa~ pa~tout; le téléphone
~'e~t g~andement amél~o~é en m~l~eu ~u~al,

ie Jou~naf Le Sole~l a~~~ve ma~ntenant à
Ga~pé le jOtL~ de ,.s a pa~ut~on {ma~~' ~l s e

vend plu~ Qhe~ Qu'a~lleu~~. .. } . Il n'en
demeu~e. pa~ mo~n~ Que le G~and-Po~~age n'e~t

toujou~~ pa~ de~~e~v~ en ~adio pa~ Rad~o­

Canada, Qe qu~ dev~a~t ~e 6a~~e b~entôt.

Pa~ a~lleu~~, la venue d '~nve~t~~~eu~~ im­
po~tant~ dan~ le doma~ne de la ~ad~o MF
nou~ ~nQuiète un peu, Qa~ elle pou~~alt

mett~e en pé~~l Qe~taine~ ~tat~on~ p~~vée~

et Qommunauta~~e~. Il nou~ ~e~te à foue~ un
~ôle ~mpo~tant pou~ Que le. développement
~e pou~~u~ve ha~monieu~ement.

Q
En ce qui concerne la qualité maintenant,
quelles sont les actions que peut faire un
conseil comme le vOtre?
R
Le Qontenu de~ ém~~~~on~ 6a~t ma~ntenant

pa~tie de~ p~ia~~té~ du Can~eil et nou~

t~availlan~ a l'amélio~e~, en collaba~at~on

aveQ l'A~~oQ~atian nationale de~ télé~pecta­

teu~~. En ee ~en~, nat~e ~Ol e e~ t de ~up­

po~te~ le~ in~t~at~ve~ de la populat~an,

~oit en eneou~ageant la 6a~mation de eomité~

d'éQoute, pa~ exemple, ~oit en 6ai~ant le~

~ep~é~entation~ Qui ~'impa~ent, comme la
plainte Que nou~ avon~ po~tée devant le Con­
~e~l de p~e~~e du QuébeQ , ~elativement a une
édition de l'émi~~ian P~emiè~e page Qui po~­

tait ~u~ la Ga~pé~ie.

Q
Le Conseil populaire des c ommunications a
réalisé un projet importan t auprès des jeu­
nes. Pouvez-vous nous en dire quelques
mots?
R
Il ~'ag~t d'un p~ojet de~tiné a ~en~~b~l~­

~e~ le~ jeune~ a l'aQQè~ Qu'il~ peuvent
avoi~ aux média~. Pou~ ~ejoind~e ce~ objeQ­
ti6, nau~ avon~ eop~odu~t, avec TVC-TV (la
télévi~ion eammunauta~~e de la vallée de la
Matapéd~a), un v~déo de t~ente m~nute~, QU~

p~é~ente, a t~ave~~ une h~~to~~e d'amou~,

le~ d~ve~~e~ 6o~me~ d'aceè~ aux méd~a~ : Qom­
muniQué~ de p~e~~e, tigne~ ouve~te~, ent~e­

vue~, ete.; Qe vidéo e~t aQQompagné d'une
bande de~~inée QU~ met dava ntage l'accent
~U~ le~ nouvelle~ ~echnolog~e~ . Il e~~ p~é­

~entement d~66u~é dan~ toute~ le~ école~

~eQondai~e~ de l'E~t, pa~ deux an~mat~iQe~

qu~ von~ ~eneon~~e~ en tout p~è~ de quinze
m~lle élève~.

Q
Vous êtes informatic ien. Pensez-vous que
l'informatique - aura un gra n d r~le à jouer
dans le développement des moyens de commu­
nication dans l'avenir?
R '
L'aven~~, en ce ~en~, e~t déja la; la ~élé­

matiQue, cet hyb~ide de l' in6o~ma~~Que et
de~ téléQommun~cation~, ~~a n~ 6 o ~m e Quoti­
diennemen~ la manipulat~o n de l'~n6o~mation.

Il 6aut bien ~e ~end~e compte que déja plu~

de la mo~tié de~ gen~ t~a v a~ll e nt ~ e ul em e nt

avec de l'inno~mat~on; p~enez l'UQAR pa~

exemple, l 'e~~entiel de~ pe~~onne~ qui y
ôon~ ne 60nt que t~an~met~~e , ~ e Q e v o i~ ,

tJtaite~ de .e.' ,tn6o~mat ion , e.t: PO Uli.. t.ou.t.es c es
pe~~onne~, la tflima~ique va bien~~t Qon~ti­

tue~ le. con6~e a ou~~16 . Et même ~ ~ l'e~~en­

liel de l'e6no~t in6o~matique ~ emble d~~~gé

ve~~ la ge~tion, il 6aut ~e~ te~ e on~ el e n~

que, en Qe Qui eonQe~ne l' imp~~me~ie il ~e

publ~e beauQoup plu~ d ' anno nQe~ p u bll c.i~ai ­
~e~ e~ de document~ admin~~t~at~6~ Que de
poème~ ou d'oeuv~e~ ~ Q~ e nt~ 6~ Q ue~ ; ma~~ ca
n'enlève ~~en a l'~mpo ~tan Q e de eett e teQh ­
noLooce. .
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Jean-P~e~~e Lavo~e, de R~mou~k~, ê~ud~an~ en
adm~n~~~~a~~on a l'UQAR, a ~eçu de~n~è~emen~
une bou~~e de 500 $ de la pa~~ de la compa­
gn~e Xe~ox du Canada Inc. Le ~ec~eu~ de
l'UQAR, Guy Ma~~~co~~e, a ~em~~ cet~e bou~~e

qu~ v~~e a encou~age~ un ltud~ant de n~veau

~n~ve~~~~a~~e à pou~~u~v~e ~e~ é~ude~.

Le P~~t d'honneu~ de t'E~~ du Québec déQe~­
na~t de~n~è~emen~ quat~e bou~~e~ de 300 $ à
de~ étud~ant~ de l'UQAR, pou~ le~ encou~age~
a cont~nue~ leu~~ étude~. SU~ la photo,
nou~ ~econna~~~on~ le ~ecteu~ Guy Ma~~~co~~e;

Jule~ FU~l~e. p~é~~den~ du P~Œt d'honneu~.
employè e la la~te~~e de Cho~x d'Amqu~ et
d~pl~mé de l'UQAR; Jean Labon~é, é~ud~an~ en
éducat~on (o~~g~n~~e du com~e de Lév~~);
R~ta Lepage, adm~n~~t~at~ce au P~Œt
d'honneu~; JaQquel~n Ma~che~e~~e, é~ud~an~
en étude~ 6~ança~~e~ (Le~ Boule~); I~abelle
Bé~ubé, étud~ante en b~olog~e (Sa~ni-Vama~e);
e~ Van~el Lan~agne, étud~ant en adm~n~~t~at~on
(R~mou~fi~) .

La Fondat~on de l'Un~ve~~~té du Québec v~ent
de déce~ne~ t~o~~ bou~~e~ d de~ étud~ant~ de
l'UQAR, pou~ le~ encou~age~ à pou~~u~v~e le~
étude~ qu'~l~ on~ ent~ep~~~. Ve gauche à
d~o~~e, No~l Lambe~t, étud~ant à la ma~t~~~e

en oclanog~aph~e, o~~g~na~~e de V~cto~~av~lle,
a ~eçu une bou~~e de 7 000 $, alo~~ que
Ma~t~ne Ve~b~en~ (p~é~cola~~e et p~~ma~~e)
et Anne Beaul~eu (~oc~olog~e), toute~ deux
de R~mou~k~, ont ~ecu de~ bou~~e~ de 500 $.
Le ~ecteu~ Guy Ma~~~cot~e le~ accompagne.

Une étud~ante en éducat~on (p~é~cola~~e et
p~~ma~~el a l'UQAR, F~anc~ne V~el, de
Cacouna, v~ent de ~eceVOkn une bou~~e d'é­
tude de 500 $ de la compagn~e IBM Canada
Ltée. Ce~te bou~~e, qu'elle a ~eCue de~

ma~n~ du ~ecteu~ Guy Ma~~~cot~e, a pou~

o6ject~6 d'a~de~ un étud~ant à cont~nue~
~e~ étude~ un~vek~l~a~~e~.
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